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VARIÉTÉS 
DE� CONIFERES DE LA FLORE TERTIAIRE 
RETROUVÉS VIVANTS EN CHINE 
Ce n'est pas tous les jours qu'un 'botaniste a la surprise de 
trouver vivant un arbre qui n',était connu jusqu'alors que par des 
restes pétrifiés, vieux de nombreux millénaires. C'est pourtant J'aven­
ture qui est arri1vée en 1946, et ce sont les Chinois qui ont eu la 
chance de faire dans leur pays une trouvaille aussi extraordinaire. 
Pour expliquer un peu mieux en quoi elle consiste, il nous 
faut remonter à la d,écouverte, en 1769, des gigantesques Conifères 
des montagnes de Californie (Sierra Nevada), pays qui fait partie 
aujourd'hui des Etats-Unis. Ce sont des arbres qui aippartiennent 
au m�me groupe que nos Cyprès et nos Genévriers, et qu'Endlicher 
a baptisés autrefois Sequoias en l'honneur du d1ef métis indien 
Sequoyah, inventeur de l'alphabet cherokee. Les sequoias font par­
tie des très rares ConHères qui rejettent de souche, et ils sont 
·bien connus des forestiers à ce titre. 
On ne connaît que deux espèces v�vantes de ces arbres, et elles 
sont localisées sm· un territoire extrêmement réduit. On sait que Je 
Gouvernement américain a décidé, ,pour protéger les survivants de 
ces géants du monde v,égétal, d'ériger ce territoire en parc national : 
c'est Je « Sequoia National Park ». Mais par contre ces arbres oc­
cupaient un territoire ibien plus étendu autrefois. On a remarqué 
d'abord que des végétaux fossiles trouvés en France dans des cou­
ches datant de l'oligocène et rapprochés à un premier examen .de 
nos Ils (Taxi tes de Bro11Jgniart), devaient être en réalité rappro­
chés du genre Sequoia. Puis on a trouvé d'autres restes fossiles 
analogues largement et abondamment distribués dans les régions 
ardiques et teI11Jpérées de !'Ancien et du Nouveau continents. Enfin 
on a remarqué que ces fossiles ne pouvaient pas tous être placés 
dans Je même genre, et en 1941 le Japonais Miki a décrit le genre 
fossile nouweau Metaseq1wia, qui rappelle les Sequoia par ses cônes, 
mais qui se rapproche par son feuillage de.s Taxodium, autre genre 
du même groupe auquel appartiennent les « Cyprès chauves » des 
marécages du Sud-Est des Etats-Unis. Le cône de Metascquoia se 
distingue de celui des Seq·uoia par ses écailles « décussées )J, c'esl­
fi.i-dire opposées et dont les paires suoce.ssives se croisent à angle 
droit (ceux des Sequoia ont Jeurs écailles dispo&ées suivant une 
hélice). On a trouvé des restes fossiles de M etasequoia en dirnrses 
régions, de l'Alaska et du Nord des iE.tats-Unis à !'Extrême-Orient, 
en passant par la Russie et la Sfüérie. lis sont bien représentés 
au Pliocène. 
De ces deux genres voisins, qui constituaient des peuplements 
importants dans les forêts de l'ère tertiaire, on croyait donc jusqu'à 
ces derniers temps qu'il ne subsistait que le genre Sequoia réduit à 
un territoire minuscule du Sud-Ouest des Etats-Unis. Le genre 
_vfetasequoia était considéré comme depuis longtemps éteint. 
Pendant l'hiver de 1946, un forestier du Ministère de !'Agri­
culture de Nankin, M. Tsang ·wang, se trouvait au village de Mo­
Tao-Chi, dans l'Est du Sé-Tchouen, à 2:20 kilomètres au Nord-Est 
de Tchoung-King. Près des habitatio,ns croissait un Conifère haut 
d'une trentaine de mètres, là feuilles caduques, à ra:meaux diver­
gents et peu nombreux qui parut à notre voyageur d'une espèce 
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tout à fait curieuse. Aussi n'hésita-t-il pas •à, faire prélever des spé­
cimens frais, au prix de la gymnastique habitue"lle en pareil cas. 
Ces spécimens ra· pportés à Nankin, ont été étudiés par W.-C. Chen·g. 
professeur 'à !'Université central nationale et H.-H. Hu, Directeur 
du Fan Memorial Institute of Bï.ology, deux des meilleurs botanistes 
chinois. li ne leur fallut pas longtemps pour constater qu'ils n'ap­
partenaient à aucune espèce vivante connue, mais •qu'ils rappe­
laient tout ·à fait les cônes et les pousses feuillées décrits par Miki 
sur les spécimens fossiles du Japon ! Depuis cette époque ces 
ar• bres ont été recherchés systématiquement dans la région, en par­
ticulier par MM. C.-J. Hsueh et C.-T. Hwa en 194·6-47, et on en 
a trouvé plusieurs centaines d'exemplaires. 
Le romancier Conan Doyle a imaginé autrefois la fiction de 
voyageurs découvrant un fragment du continent sud-am1éricain isolé 
par de hautes falaises depuis des millions d'années, et où s'étaient 
maintenus jusqu'à nos jours les Reptiles géants du Jurassique et 
d'autres formes archaïques. Sans aller aussi loin, c'est une sur­
prise du m!ême ordre que nous ressentons à voir vivre sous nos 
yeux ces végétaux primitifs, Ginkgo, Sequoias, Metasequoia, si 
peu en harmonie avec le monde végétal actuel, où triomphent d'au­
tres formes, d'autres agencements des organes reproducteurs, d'au­
tres structures. Pour un naturaliste, c'est un peu comme s'il 
retrouvait vivants des amis qu'il avait crus longtem1Ps perdus. Il 
faut espérer que l'Etat chinois prendra pour protéger ces survi­
vants des mesures de protection semblables à celle qui ont été prises 
au Sequoia National Park, et que leur culture pourra être réalisée 
avec succès dans nos jardins botaniques. 
Plus récemment, des études du botaniste américain R.-W. Cha­
ney et de ses élèves ont montré que le.s 11-Jetasequo'ici devaient êtr2 
plutôt ·que les Sequoia les conj.fères dominants de la flore arcto­
tertiaire, .qui après !'Eocène a émigré des hautes latitudes Yers le 
sud. Cette constatation a amené ce botaniste à reprendre la question 
de la « paléoécologie », c'estü-dire des anciennes ·conditions de mi­
lieu, et de la florisUque de l'ère tertiaire. C'est clone tout un en­
semble de problèmes du plus haut intérêt scientifique qui se trou­
vent soulevés par ces découvertes. Les anciens M etasequoia, comme 
ceux d'aujourd'hui, devaient être :à feuilles caduques, ce qui tend 
à prouver l'importance du rythme des saisons 1  cette époque. Un 
climat humide, avec chutes de pluie estivales et des températures 
modérées ne tombant pas régulièrement au-dessous de 0, semblerait 
avoir accompagné cette flore arcto-tertiaire au lon.g de sa m.i­
gration vers le sud au cours des âges. 
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